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Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

 

Facebook : facebook.com/editionsaddictives

Twitter : @ed_addictives

Instagram : @ed_addictives

 

Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


Disponible :
Boss in Bed
Deux semaines en Espagne tous frais payés pour le boulot ? Dana saute sur l’occasion sans attendre !

Adieu New York, le froid, les tracas et son boss exécrable ! À elle le soleil, la mer et la chaleur !

Premier souci : son boss est également du voyage. Dans la chambre mitoyenne.

Deuxième souci : il l’a surprise nue.

Troisième souci : il est torride, sexy et déterminé à la faire succomber… quelles que soient les conséquences !
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Disponible :
Et… action !
Ethan Russell a le monde à ses pieds : acteur chouchou de Hollywood, sexy et sensuel, il lui suffit de claquer des doigts pour que ses désirs soient satisfaits.

Enfin, ça, c’était avant de rencontrer Soline. La jeune figurante, engagée pour jouer dans le même film que lui, en France, lui fait tourner la tête.

Elle illumine le plateau, rend pique pour pique à Ethan et ne se laisse pas impressionner par le statut de star de ce dernier.

Très vite, les caméras sont oubliées et le désir qui brûle entre eux semble trop authentique pour n’être que de la comédie…

À moins que Soline ne soit pas sincère depuis le début ?
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Disponible :
Fighting the Beast (dark romance)
Médecin légiste dans une petite ville américaine, Savage est une jeune femme solitaire et sans attaches. Sa vie bascule lorsqu’elle rencontre Tyee, le nouveau chef de la police de Forks.

Elle est séduite d’emblée par cet homme dominateur et possessif qui se montre déterminé à entrer dans sa vie. Pourtant, quand plusieurs cadavres sont déterrés dans les bois et que le passé tumultueux de Tyee se dévoile, le doute s’installe dans l’esprit de Savage.

Cet inconnu, qui jouit de son corps de la manière la plus sensuelle qui soit, n’est-il pas celui qu’elle devrait fuir de toutes ses forces ? Mais alors que l’étau se resserre, qu’elle se retrouve captive du désir qui les lie, il n’est pas certain que la bête en Tyee la laissera libre de lui échapper.
[image: Fighting the Beast (dark romance)]
Disponible :
If you wanna be my lover...
Jusque-là, April menait une existence paisible, sans stress ni complications. Tout bascule lorsque sa jumelle, May, lui demande d’échanger leurs vies. Vu sa dette envers elle, impossible de refuser…

En l’espace de vingt-quatre heures, April prend donc la place de sa sœur, récupère son job de publicitaire auquel elle ne connaît rien, le monstre velu que May appelle un chien, et même Tybalt Emerson, un boss parfaitement parfait et pas du tout prévu au programme.

Promis, c’est juste pour une semaine ! Ou deux… Un mois maximum !

Ce plan aurait presque pu fonctionner, mais c’était sans compter Tybalt, son regard qui vous happe, son sourire dément, son charme ravageur et son lot de mystères.

Les complications ?

Petit 1, il est son boss.
 
Petit 2, ils vont devoir cohabiter.

Petit 3, il n’a pas du tout l’air de vouloir la laisser filer…

Ah oui, dernier petit détail de rien du tout : il ne doit jamais, au grand jamais, savoir qui elle est !
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Disponible :
Killing me Softly
None est un tueur à gages au sein de l’Organisation.

Quand il découvre sa cible du jour, il ne peut se décider à la tuer : Eva est belle, seule… et enceinte. Pour ne pas laisser de traces et la sauver d’une mort certaine, il la kidnappe. Forcés de cohabiter, None et Eva commencent par s’opposer avant de s’apprivoiser. Le désir s'immisce entre eux, mais ils doivent impérativement le refouler : impossible de succomber dans ces circonstances !
 
Mais plus la situation dégénère, plus les deux opposés s’attirent… Comment pourraient-ils résister alors qu’ils brûlent de se découvrir ?
[image: Killing me Softly]

Alexia Perkins

BOSS GAMES


[image: logo]


J’ai choisi d’aborder, en second plan, la pauvreté dans les quartiers, parce que c’est ce que j’ai connu dans mon enfance.

		Toutefois, contrairement à Grace, j’ai eu la chance d’avoir un papa exceptionnel qui s’est battu tous les jours de sa vie pour être certain que j’aie de quoi manger, un toit sur la tête et les meilleures écoles possibles pour poursuivre mes rêves. Sans parler des valeurs qu’il me transmet depuis tant d’années.

		Alors, ce livre est pour toi, papa, parce que bien que je ne t’aie pas toujours montré tout le respect que tu mérites, tu as toujours été ce héros dans l’ombre qui a fait tant de concessions pour moi, cet homme qui s’est battu pour que j’aie le meilleur, même lorsque tu étais au plus bas.

		Tu es et tu seras toujours mon héros.

		Je t’aime.
Prologue
Grace
 
Comment s’habiller pour un entretien d’embauche dans un club échangiste ?
Une chose est certaine, si quelqu’un fouille dans mon historique internet, il ne va pas être déçu…
Je n’arrive pas à croire que je m’apprête à faire… ça. Je tente de dédramatiser la situation. Après tout, ce n’est qu’un job de serveuse à mi-temps, dans un établissement huppé, qui paye extrêmement bien pour travailler quelques soirs par semaine et les week-ends.
Si on oublie l’échangisme, tout va pour le mieux dans le meilleur des mondes.
Mon regard se pose sur les factures empilées sur un coin de mon bureau, simplement pour me donner la piqûre de courage qui me manque. Il faut dire qu’un prêt étudiant avoisinant les trente mille dollars à rembourser, ça motive. C’est que ça coûte cher de faire des études en droit, surtout pour la troisième année avec les dépenses des années précédentes !
Je pose un dernier regard paniqué à mes factures avant de me tourner vers ma penderie. Mon fidèle ami Google n’a pas su répondre à ma question, je me retrouve donc seule face à ma tonne de vêtements qui n’entrent en aucun cas dans le style vestimentaire recommandé pour un entretien, que ce soit dans un club libertin ou n’importe quel job.
Je voue un culte obscur au jeans déchiré et au top. Mes Vans datant du lycée sont des reliques d’un ancien temps que je refuse catégoriquement de jeter. Et puis, soyons honnêtes, ma banquière ferait un arrêt cardiaque si je me décidais à utiliser ma carte, qu’elle doit avoir bloquée soit dit en passant.
J’ai bien cette petite robe – beaucoup trop sexy – datant d’Halloween dernier mais, bien que je l’aie lavée à plusieurs reprises, je pense qu’elle ne s’est pas encore remise de mon second Halloween à l’université. Trop d’alcool l’a côtoyée cette nuit-là.
Ma dernière option est donc la seule envisageable. Et en réalité, ça me fait beaucoup rire. Dire que je vais enfiler le dernier cadeau de mon ex, un connard incapable de comprendre le sens du mot « fidélité », pour un entretien d’embauche dans un club libertin est d’une ironie presque grotesque. Cette combinaison noire est archimoulante, et je remercie le bon Dieu d’être gaulée comme je le suis pour la remplir à la perfection.
Je soupire en jetant le bout de tissu sur mon lit et laisse tomber sur le sol la serviette qui entoure mon corps. L’avantage de ne pas avoir de colocataire, c’est d’être libre d’enlever sa serviette sans être obligée de jouer à cache-cache. Il y en a plein d’autres, bien évidemment, mais celui-ci est certainement le principal.
J’enfile le combi-short noir assez simple mais qui souligne particulièrement bien mes formes. Je tire mes longs cheveux blonds en une queue haute pour avoir l’air sérieuse, c’est du moins un des conseils que j’ai lus sur Internet. Un regard rapide dans le miroir se transforme en mission sauvetage. J’ai malencontreusement cligné des yeux, laissant un trait de mascara sous ma paupière. Mes yeux pers levés vers le ciel, j’éponge le trait noir espérant ne pas retirer mon crayon au passage.
Lorsque le sauvetage s’avère être une réussite, j’enfile mes chaussures et une veste en cuir rouge avant de courir vers ma porte d’entrée. Je ne suis pas en avance, je ne le suis jamais. C’est d’ailleurs le seul de mes défauts que j’admets avoir : je suis la femme la moins ponctuelle de l’univers ! J’aime à croire que je ne suis tout simplement pas sur le bon fuseau horaire, ça me rassure et me permet de me justifier, même si, en général, je passe davantage pour une dingue que pour autre chose. Qu’importe, la folie me va bien !
Je cours sur le campus de Stanford, bousculant quelques étudiants au passage, je m’excuse d’un geste de la main et poursuis ma course. J’ai encore du mal à croire qu’un établissement comme le Luxure ne soit qu’à quinze minutes à pied de l’université !
Autant mettre un énorme panneau « plan baise pour ado en chaleur » au-dessus de la porte !
Quoique, le libertinage, c’est réservé aux vieux, non ? Du moins ceux qui ont fait le tour de leur vie sexuelle avec leur partenaire mais qui ont soif de nouvelles expériences ? Bon, je dois reconnaître que j’ai quelques réserves sur le sujet. Alors que je suis à deux rues du club, mon téléphone sonne, indiquant un message de Kat, mon amie :
 
[Prête pour ton entretien

		avec un dominateur ?]
 
Et dire que j’ai tout tenté… Je me suis assise face à elle des heures durant, je lui ai montré des sites expliquant ce qu’est le libertinage, j’ai même maté un porno avec elle ! Malgré tout, elle ne comprend toujours pas la différence entre le BDSM et le libertinage. Elle m’a même offert un pot de crème hydratante pour, je cite, « réparer ta peau après qu’elle a été fouettée ». C’est à ce moment-là que j’ai abandonné. Je ne baisse jamais les bras pourtant, ce n’est pas dans ma nature, mais là, c’était trop pour moi. Je n’avais pas dépassé les limites de ma patience, je les avais fracassées avant de leur sauter dessus à pieds joints.
J’adore Kat, mais parfois, je me demande si elle n’a pas été terminée avec autre chose que du sperme.
Je ne prends pas la peine de répondre et pousse la lourde porte du Luxure. Je pensais l’établissement davantage caché, or l’entrée se trouve au détour d’une ruelle à la vue de tous les passants. Même l’enseigne est visible et lumineuse. Moi qui avais peur d’intégrer une secte ou un truc dans le genre…
Le club est éclairé d’une douce lumière, donnant à ce lieu un côté chaleureux, presque convivial. Je n’ai pas le temps d’examiner les alentours qu’une petite brune, sûrement de mon âge, traverse la pièce d’un pas rageur, hurlant des injures que je préfère taire et d’autres encore qui me font sourire : « espèce de calamar » ou encore « va te faire fourrer comme une dinde, espèce de dinde ».
Un homme la suit de près et tous deux s’arrêtent devant moi. Je suis à deux doigts de lever les mains en l’air tant le regard de l’hystérique face à moi est menaçant.
– J’espère que tu ne viens pas pour le job de serveuse, ce type est barge !
Ce type, en l’occurrence, c’est Gabriel Miller, l’homme le plus sexy de l’État, voire du pays, peut-être même du monde !
1
Gabriel
 
J’observe la petite blonde face à moi qui regarde la cinglée les yeux grands écarquillés. Anna Thomas n’a pas supporté que je refuse sa candidature sous prétexte qu’elle est trop vulgaire. Pourtant, que ce soit dans sa manière de parler, d’agir, de s’habiller, tout chez cette jeune femme manque cruellement de classe.
Mon établissement a une réputation à tenir, je refuse que mes serveuses lâchent des jurons à tout va ou qu’elles aguichent mes clients. Certes, Luxure est un club libertin, où le sexe fait loi, mais ni moi, ni aucune de mes employées n’avons le droit de participer à ces soirées, qu’on soit en service ou non d’ailleurs. C’est la première règle et celle à laquelle aucune exception n’est possible.
Mes serveuses se doivent d’être désirables, il faut qu’elles fassent monter la tension et la pression dans le club. Lorsqu’on les regarde, je veux entendre tous ces hommes hurler, je veux les voir transpirer, voir leurs yeux briller d’envie et de désir et leurs billets verts s’agiter. Mais elles doivent rester inaccessibles. Il faut simplement attiser le désir, non y succomber.
Ce n’était pas le cas d’Anna Thomas qui n’a pas hésité à me proposer des faveurs sexuelles pour être engagée. Je ne suis pas un homme qui fait toujours preuve de raffinement, alors j’ai accepté sa fellation avant de refuser de l’engager. Avec du recul, je comprends mieux son énervement.
La blonde, que je suppose être Grace O’Brien, se pince les lèvres, cachant tant bien que mal un sourire face à la colère d’Anna Thomas.
– Quelque chose te fait rire ? l’agresse cette dernière.
Celle que je suppose être Grace laisse exploser son amusement dans un rire cristallin, la tête légèrement rejetée en arrière. J’en profite pour détailler sans vergogne ses formes idylliques. Au travers de sa combinaison noire, je devine une taille galbée, je remarque sans peine qu’elle ne porte pas de soutien-gorge, celui-ci aurait été visible sur ses épaules dénudées. Sa poitrine est pulpeuse, elle ne tombe pas, elle n’est ni trop grosse, ni trop petite, simplement délicieuse à observer, bien qu’un décolleté aurait été un petit plus.
J’apprécie également la longueur démentielle de ses jambes toniques. Elles semblent ne pas avoir de fin. Un sourire étire mes lèvres à la vue de ses chaussures : des Vans noires usées, témoignant de leurs longues années de bons et loyaux services.
Mon regard remonte sur ses courbes, terminant sa course sur son visage. Des traits angéliques dessinent ce dernier, alors qu’elle n’a pas perdu son sourire amusé. Ses yeux pers tirant davantage vers le bleu me clouent un instant sur place.
Une légère décoloration à la racine de ses cheveux m’informe que le blond n’est pas sa couleur naturelle. Je l’imagine un instant avec les cheveux ébène, contrastant parfaitement avec sa peau de porcelaine et son regard glacial.
– En réalité, deux choses m’amusent, souffle-t-elle. La première, c’est que tu cries des injures assez comiques… en y repensant, espèce de calamar ? Vraiment ? La seconde, il te reste un peu de blanc au coin de ta lèvre, juste-là, continue-t-elle en lui montrant avec son doigt l’endroit précis, ce qui rend tes paroles bien moins crédibles puisque je devine exactement à quoi s’affairait ta langue ainsi que ta bouche, aussi vulgaires soient-elles, il y a quelques minutes.
Sa voix est douce, presque suave, bien que je devine aisément un timbre rauque se cachant derrière sa façon ironique d’exprimer son mépris envers Anna Thomas. Cette dernière reste, tout comme moi, un instant bouche bée devant l’aplomb de la jeune femme qui affiche un sourire victorieux en glissant ses doigts dans ses cheveux.
Alors qu’un léger ricanement m’échappe, Anna s’approche d’un pas de la jolie blonde qui, loin d’être impressionnée, plante son regard glacial dans celui de la brune qui pointe un doigt dans sa direction.
– Il m’a manipulée, se défend Anna, si je ne le suçais pas, il ne me prenait pas !
– Et tu as été prise ?
– Non !
Grace relève la tête vers moi et cherche mon regard. Je hausse un sourcil, attendant de voir si elle est prête à croire Anna Thomas ou si elle veut tout de même passer l’entretien. Ce ne sont pas les serveuses qui manquent, surtout avec l’université à deux pas. Toutefois, cette petite blonde me plaît bien, sa façon d’agir, avec un brin d’arrogance et de mépris, me donne envie de lui faire ravaler sa langue.
Elle détourne rapidement le regard pour observer de nouveau Anna Thomas avant de poser sa main sur l’épaule de cette dernière, un sourire faussement désolé sur les lèvres.
– Je vais donc te donner un conseil, ma chère : utilise ton cerveau avant d’utiliser ta bouche, surtout si tu ne sais pas t’en servir.
Sur ces mots, pour le moins déconcertants, la jolie blonde tapote avec tout le mépris du monde l’épaule d’Anna avant de la contourner pour se placer face à moi. Elle me tend sa main, un léger sourire aux lèvres.
– Grace O’Brien, nous avions rendez-vous pour le poste de serveuse.
Elle avance d’un pas et poursuit sur le ton d’une confession :
– Je préfère vous avertir, monsieur Miller, je ne pratique pas de fellation pour arriver à mes fins, il faudra vous contenter de mon unique talent de serveuse.
J’attrape sa main et la serre délicatement. Sa peau est aussi douce que la caresse d’une plume alors que ses fins doigts serrent ma main avec une force qu’on ne lui devinerait pas. Son regard brille à la fois de détermination et d’amusement, comme si elle avait vu clair dans le mensonge d’Anna Thomas.
– Je suis ravi de l’apprendre, mademoiselle O’Brien. Ici, nous préférons le talent pour le service plus que pour les jeux de langue.
Un sourire amusé étire mes lèvres alors que je jette un œil vers la brune qui fulmine dans son coin. Elle finit par lâcher une série de jurons, nous promettant que nous ne nous en sortirons pas ainsi, avant de claquer la porte derrière elle.
J’invite Grace à me suivre jusqu’à mon bureau afin de commencer l’entretien. Ce dernier se trouve au premier étage de l’établissement, proche du coin réservé aux VIP. En règle générale, Luxure accueille une clientèle huppée, mais le coin VIP est davantage réservé aux clients souhaitant garder sous silence leur passage dans un club libertin. Ainsi, des gouverneurs, des maires, des chefs d’entreprise renommés se rejoignent ici en compagnie de leurs épouses ou maîtresses pour partager en toute discrétion leur affection commune pour le libertinage.
Luxure est un club réputé, des personnalités importantes viennent des quatre coins des États-Unis pour s’échanger avec d’autres couples. Je me dois d’adopter un standing à la hauteur de ma clientèle et de m’assurer de l’intimité et de la confidentialité de mes fidèles clients. Aussi, même si je me permets d’engager des étudiantes, je leur demande de s’adapter à l’échelle sociale des hommes et des femmes qui côtoient mon établissement.
Un simple coup d’œil à Grace m’apprend qu’elle ne fait pas partie de la jeunesse dorée qui évolue généralement à Stanford. Toutefois, elle dégage une telle classe et une telle prestance de par sa posture et son attitude que j’en viens à en douter.
La haute bourgeoisie et les signes de richesse ne semblent pas l’impressionner, elle ne détaille pas les lieux avec des étoiles dans les yeux comme beaucoup de boursières l’ont fait avant elle. Si elle est stupéfaite, elle le cache extrêmement bien. Je ne pense pas qu’elle vienne d’un milieu aisé, mais elle a reçu une éducation exemplaire, j’en suis certain.
Je pousse la porte de mon bureau et l’invite à entrer d’un geste de la main, elle m’offre un sourire éclatant en passant devant moi. Mes yeux tombent sur la chute de ses reins et je retiens mon souffle face au rebondi de son fessier mis en valeur par sa tenue moulante.
Je secoue doucement la tête, sortant les images que je ne devrais pas avoir envers une potentielle future employée et m’avance vers mon bureau en bois brut. Grace s’installe face à moi, les jambes croisées et les mains posées avec grâce sur ses cuisses.
Elle plante son regard dans le mien alors que je sors son curriculum vitae ainsi que le dossier que mon associé, Ethan, a pris soin de réaliser. C’est un as de l’informatique, rien ne lui échappe et, à la demande de nos clients, nous faisons toujours des recherches poussées sur nos potentielles employées afin d’être certains qu’aucune d’entre elles n’ait de liens avec des personnes ou des organisations qui pourraient mettre à mal la réputation de nos clients habituels.
Nous ne fouillons pas dans le passé de nos employées, hormis si nous avons des doutes. Ethan prend soin de respecter la vie privée de ces dernières en ne remontant pas plus loin que leur dix-huitième anniversaire.
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